
Chères et chers collègues, 

 

Mon parcours m’a conduite à exercer cinq années à Bruxelles, en ZENOS, puis à retrouver 
plusieurs années le système éducatif en France avant de repartir à l’étranger. Depuis trois 
ans, je dirige le Lycée La Bourdonnais à Maurice, en ZOI. C’est avec ce double regard que 
j’ai envie aujourd’hui de m’engager davantage et de porter la voix des personnels de 
direction à l’étranger. 

 

Je reste profondément attachée à notre métier et aux valeurs du service public 
d’éducation.  

La laïcité et l’égalité entre les femmes et les hommes font partie de mes convictions et de 
mon engagement professionnel.  

J’ai eu, dans mes fonctions en France, à les défendre dans des circonstances 
particulièrement difficiles, et je sais très concrètement ce que signifie, pour un chef 
d’établissement, porter les valeurs de notre institution.  

À l’étranger, cet engagement prend une autre dimension : il faut trouver le juste équilibre 
entre les principes auxquels nous sommes attachés et les réalités culturelles, juridiques 
et institutionnelles des pays dans lesquels nous exerçons. 

 

Je suis également attentive à la question de la parité et, au-delà des chiffres, à l’égalité 
réelle dans les parcours, l’accès aux responsabilités et la reconnaissance 
professionnelle. 

 

Ces expériences successives en France et à l’étranger m’ont permis de conserver un lien 
fort avec les évolutions de notre métier, les réformes et les débats qui traversent 
l’Éducation nationale, tout en mesurant la singularité de nos fonctions hors de France : 
composer avec d’autres cultures, d’autres législations et d’autres modes de 
gouvernance, tout en restant garants des exigences et des valeurs de l’École française. 

 

Cette position d’équilibre fait la richesse de notre métier, mais aussi sa difficulté.  

Dans un réseau AEFE en pleine évolution, je souhaite défendre notre autonomie, nos 
conditions d’exercice, l’accompagnement et la protection des collègues, mais aussi la 
nécessité de préserver un équilibre entre l’engagement considérable que demandent nos 
fonctions et nos vies personnelles. 



 

Je présente cette candidature avec des convictions, mais aussi avec humilité. 

Mes huit années d’exercice à l’étranger, dans deux zones et à deux moments différents de 
mon parcours, m’ont surtout appris qu’il n’existe pas une seule réalité de l’étranger. Je n’ai 
pas la prétention de toutes les connaître. Je souhaite écouter celles des collègues, 
comprendre leurs préoccupations et leurs attentes et mettre mon expérience au service 
de leur représentation. 

 

C’est avant tout avec cette envie d’être utile et de porter une parole engagée, concrète et 
proche du terrain que je présente ma candidature. 

 

Corinne VETROFF-DELTOUR 


